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RECHERCHESSUR LA VIE DANS L'HUILE, par ML Ph. VAMTIEG II till.

A deux reprises (seances du 10 decembre 1880 et 14 Janvier 1881) j'ai

appele l'attention de la Societe sur la faculte dont jouissent certains orga-

nismes inferieursde vivreetdese developper dans l'huile. Ayant poursuivi

mes recherches dans cette voie, je demande la permission de revenir au-

jourd'hui sur cesujet avec un peu plus de details.

Que Thuile puisse etre un milieu propice a la vie et au developpement

des organismes, c'est ce qui ne parait pas avoir encore ete remarque. On

a dit, il est vrai, au siecle dernier, que des pois gonfles sous l'eau ger-

ment ensuite lorsqu'ils sont submerges dans l'huile ; mais les experiences

de Th. de Saussure ont oppose a ces assertions un dementi qui n'a pas etc

releve (1). Et en effet, commeje l'ai observe sur divers exemples, non seu-

lement des graines imbibees d'air et d'eau ne germent pas dans l'huile,

mais les plantules en voie de developpement qui proviennent de la germi-

nation normale de ces graines cessentde croitre des qu'on les plongedans

ce liquide ; l'arret de croissance est si brusque, que les jeunes racines,

placees horizontalement, conservent cette situation sans courber leurs

pointes en bas; le geotropisme y est done aussitot supprime. Mais si

l'huile se montre impropre a entretenir la vie des plantes superieures, elle

constitue au contraire, pour un certain nombre d'organismes inferieurs,

un milieu de culture approprie. Avant d'aborderle sujetdanssageneralite,

je vais rappeler ou citer d'abord deux exemples particuliers.

J'ai, comme on sait, cullive dans Thuile d'olive et d'oeillette une Levure

analogue a la Levure debiere, mais plus petite, que j'ai nommee Saccha-

romyces olei. Elle se developpe dans toute Tetendue du liquide, sans

s'etendre a la surface, et le rend trouble, comme laileux. En memetemps

l'huile subit une alteration profonde deja signalee dans ma communica-

tion precedente et sur la nature de laquelle je puis me prononcer aujour-

d'hui. Elle devient acide et se saponifie. Par le fait de la separation et de la

solidification des acides gras, qui y forment des grumeaux blancs a struc-

ture radiee ou des plaques ecailleuses, elle prend l'aspect d'une pale, dont

un lavage a l'eau extrait de la glycerine. II ne se degage pas de gaz

pendant lephenomene. La Levure de biere (Saccharomy ces cerevisice) ne

se developpe pas dans l'huile.

D'autre part j'ai observe et cultive dans l'huile de ricin une Monere qui

se developpe aussi dans toute la profondeur du liquide, qu'elle rend opa-

lin. Les petites masses protoplasmiques, depourvuesala fois de membrane

et de novau, qui constituent cet organisme, se meuvent lentement dans

(1) Th. de Saussure, Recherches chimiques sur la vegetation, 18U4, p. L
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l'huile en poussant des prolongements dans divers sens a la fagon des

amibes, et se multiplient par bipartition. L'huile cependant parait conserver

sa composition primitive; memeapres un long espace de temps, elie ne

donne aucun signe de saponification.

Ces deux exemples particuliers suffisent deja pour montrer que diverses

categories d'etres inferieurs, plantes oil animaux, peuvent trouver dans

Thuile les conditions necessaires a leur vie et a leur developpement* et

qu'en memetemps ces etres peuvent agir diversement sur les corps gras

qui la composentj puisque les uns les saponifient Snergiquement, tandis

qiie les autres ne les saponifient pas.

Considerons maintenant le sujet dans sa generality.

Si, dans une huile quelconque non epuree (on comprendra bientdt

rdtilite de cette restriction), oti introduit un corps quelconque imbibe

d'eaUj on voit, apres quelques jours, la surface de ce corps se couvrir d'tine

abondante vegetation. Ce sont des filaments serres c6te k c6te et dresses

perpendiculairement a la surface, oii ils forment commeune sorte de gaxori

ou de velours epais del a 2 centimetres, et dont la blancheur contraste

avec la couleur ambree du liquide. Au microscope, ces filaments se mon-

trent diversement ramifies, quelquefois continus, mais le plus souvent cloi-

sonnes et ca et la anastomoses: ils offrent tous les caraeteres du myce-

lium des Champignons.

II y en a de plusieurs sortes, parfois entremeles dans le m6me tapis :

j'y ai distingue divers Mucors, notamment les Mucor spinosus et pleuro-

cystis, ainsi que plusieurs Ascomycetes, notamment un Verticillium
y

un Chwtomiunij un Sterigtnatocystis. Mais l'espece de beaucoup pre-

dominant^, qui forme souvent a elle seule le tapis tdut entier, c'est le

Penicillium glaucum. On en a la preuve en voyant nailre sur les fila-

ments, dans la profondeur meme du liquide, les fructifications calrac-

teristiques de cette plante. Les spores y prennent la couleur vert glaiique

qui leur est habituelle, mais le principe qui colore leur membrane^ fitant k

la fois soluble dans l'huile et peu diffusible* forme une sorte de

nuageuse tout autour des chapelets de spores. -

Cette fructification normale du Penicillium au sein de Thuile a deja de

quoisurprendre,sil'onse rappelle que dans les solutions aqueuses oii cfctte

plante vegete avec le plus de vigueur, elle ne fructifie jamais au sein du
liquide, mais seulement a sa surface au contact direct de I'air. D'autres

Ascomycettes forment dans l'huile, non seulement lfeurs conidies* mais

encore leurs peritheces que Ton rencontre a tous lesetdts dans lesciiltu^es:

tel est notamment un petit Chwtomium encore indetermine.

J'ai mis en experience les huiles non epurees les plus diverses, vege-

tales ou animates : huile d'amande, d'arachide, de chenevis, de noix, de

noisette, d'oeillette, d'olive, de ricin, de foie de morue, etc.; J'y ai sub-
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merge ies corps imbibes d'eau les plus differcnts : parlies de plantes

vivantes (racihes, tiges, feuilles, fleurs, fruits, graines, tubercules) ; frag-

ments de tissus animaux (viande, os, cartilage, jaune et blanc d'cruf)

;

substances mortes ou minerales (papier, bois, coton, eponge, gelatine,

terre cuite, platre, terre vegetale, sable, argile, etc.); j'y ai introduit des

gouttes liquides de diverse nature (jus d'orange, solution de noix de

galle, etc.): toujours ftvec le meme resultat. Les memes corps, plonges

dans une huile epuree par l'aclde sulfurique comme l'huile de colza, ou

cltauffee comme l'huile de lirl cuite et l'huile de pied de rriouton, n'y

developpfint aucune vegetation; tious saurons tout k l'heure potirquoi.

La possibility de vivre et de se developper dans rhuile se trouvant ainsi

etablie pour un certain nombre de Champignons, il faut expliquer cette

Vegetation, et pour cela pliisieiirs questions sont a resotidre. tl V A d'abord

la question d'origine : D'oii viennent les germes qui se develbppent dans

les conditions d'experiertee que iibusvenonsd'ihdiquer, et notammentceux

du Penicillium glaucum
c
t
9

c!

friersioh danS l'huile, le corps humide ne s'en couVre pas mains apres

quelques jours d'une abondantecouche de MoisisSures.Maissi l'oh chdtiffe

l'huile vers 200 dfegres, et qti'apres refroidissement on y introduise

le corps humide, aucun orgrtnisme n'y apparait, mertig apres uri tenlps fort

long. (Test done l'huile, non le corps humide, qui rfenferrtie les germes

des Moisissures. Les diverses huiles dii comtnerce se trottVent aitisi abon-
i

damment ensemencees d«* divers Champignons, et siirtotlt de Penicillium

glaucum. Cest ce qui explique atissi l'insuccesde Texperience cit6e plus

P

quip
I.

Pourquoi,dans l'huile laissee a telle-mfime, ces spores nesedeveloppent-

elles pas? Parce que l'eau est necessaire k leur passage de vie latente k

vie active, & letir germination, et que l'huile ne leur en ofTre pas. Mais

que dans cette huile on introduise un peu d'eau a 1'etat d'imbibition dans

un corps quelconque, aussit6t les spores en contact avecla surface humide

entrent en germination, les filaments rtiyceliens envahissent d'abord totite

la surface pour envoyer ensuiteau loin dans l'huile leurs branches perperi-

diculaires et, plus tard, s'y courrir de fructifications. Si le liquide a 6te

prive de germes par la chaleur, ousi, comme les huiles de colza et delin,

il s'en trouve deja depourvu par les pratiques memes de la fabrication,

il est necessaire de semer sur le corps humide, avant de l'immerger, le

Penicillium ou tout autre Champignon que Ton veut cultiverdans l'huile.

La plante se developpe alors tout aussi bien que dans l'huile naturelle.

J'ai realise ainsi un urand nombre de cultures dans de l'huile slerilisre
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an prealable par la chaleur, en semanl les spores sur divers corps nu

mides, notamment sur des lames de gelatine, qui constituent un support

tres commode.

Oii maintenant la plante trouve-t-elle Foxygene qui lui est necessaire,

l'eau qui lui est indispensable, les matieres hydrocarbonees, azotces et

minerales enfin, dont elle se nourrit?

L'huile tient en dissolution de l'oxygene et de l'azote, qui s'en degagent

dans le vide. Ces deux gaz s'y trouventa peu pres dans les memespropor-

tions que dans Fair atmospherique (1). II semble que l'huile soit simple-

ment penetree par de Fair, La plante trouvedonc facilement etamplement

au sein memedu liquide l'oxygene necessaire a sa germination, a son

developpement et a sa fructification.

L'origine de l'eau est plus interessante a rechercher. Un apport d'eau

du dehors est necessaire au debut, on l'a vu, pour la germination des

spores. Mais une fois les filaments en pleine voie de developpement, la

plante doit se suffire desormais a elle-meme dans l'huile. On le demontre

de la maniere suivante : Quelques filaments myceliens, pris a la surface du

lapis de vegetation dans les grandes cultures citees plus haut, sont places

au milieu d'unegoutte d'huile sur leporte-objet du microscope; on recouvre

d'une lamelle et Ton abandonne la preparation. Apres quelques jours, il

s'est produit tout autour de l'llot primitif un cercle regulier de filaments

rayonnants et rameux, ou Ton distingue nettemenl trois zones ; la zone

externe, oii les tubes sont en voie de croissance et de ramification ; la zone

moyenne, plus compacte, ou se developpent les fructifications ; enfin la zone

interne, ou les filaments sont tres transparents, peu visibles, en voie de

destruction. Ces cultures sur porte-objet dans l'huile permettent de suivre

au microscope, jour par jour, la croissance de la plante, et pas a pas le

developpement de ses fructifications avec plus de faciliteque par tout autre

moyen. Deplus, comme il n'y a aucune evaporation, le milieu conserve une

Constance de composition qui assure au developpement une remarquable

homogeneite. C'est, pour certains organismes, une methode de culture qui

a d'autres avantages que celui d'etre inattendue. Ici il n'y a pas eu d'eau

introduite au debut, la plante prise en voie de developpement s'est suffi

desormais a elle-meme. Pour voir comment les choses se passent au point

de vue de l'eau, il suffit de suivre attentivement un memefilament depuis

son sommet, a la peripheric, jusqu'a sa base, vers le centre de la culture.

Toutela partie jeune a son protoplasma homogene et sa membrane unifor-

mement mouillee par Thuile. En descendant, on voit le protoplasma des

(1) Le gaz extrait de l'huile par pompe a mercure et analyse m'a donn6 : pour Thuile

d' olive, 25 pour 100 d'oxygene et 75 pour 100 d'azote
; pour l'huile de lin, 23 pour 100

d'oxygene et 77 pour 100 d'azote.
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cellules se creuser de vacuoles pleines de sue cellulaire et de conleur rosee,

d'abord tres petit.es, qui vont grandissant a mesure qu'on s'eloigne du

sommet. A partir du point ou les vacuoles out acquis un certain volume,

on voit perler a la surface externe de la membrane de tres fines goutle-

lettes d'eau, qui restent adherentesau tube, auquel elles sont parfois atta-

ches par un petit pedicelle : on dirait de petites cellules roses nees sur

les flancs du tube par voie de bourgeonnement. A mesure qu'on descend

vers une region plus agee, ces gouttelettes grandissent et en m6metemps

il s'en forme de nouvelles entre les premieres
;

pour ces deux causes, elles

arrivent ga et la a se toucher, puis a se confondre, d'abord transversale-

ment, en formant de petites bagues d'eau traversees parle tube, plustard

longitudinalement, en enveloppant la partie la plus agee du lube dans une

gaine continue. Dans cette region la plus agee, les cellules du filament
i

sont aussi presque completement remplies d'eau, le protoplasma les a

abandonnees ; elles sont mortes ou peu s
y

en faut. En resume, on voit par la

que la plante forme directement, a l'inteneur de son protoplasma et aux

depens de l'hydrogene de l'liuile, l'eau dont elle a besoin pour sa crois-

sance, son eau de vegetation
;

plustard, a mesure quelle vieillit, elle

expulse a travers sa membrane une partie de l'eau ainsi produile. La ve-

getation laisse done finalement de l'eau dans l'huile, et cette eau s'y ras-

semble peu a peu et s'y accumule (1).

L'huile fournit directement a la plante le carbone et l'hydrogene qui

lui sont necessaires pour former sa cellulose, ses principes sucres, etc.

Quant aux matieres azotees et minerales, l'huile naturelle, et memel'huile

imparfaitement epuree du commerce, en renferme toujours une petite

quantite qui parait suffire a alimenler pendant un certain temps le deve-

loppement de la plante. On obtiendrait sans doute des recoltes plus ahon-

dantes en introduisant dans l'huile des substances de ces deux categories,

et e'est ce que je m'applique a faire en ce moment.

La vegetation, memeprolongee, du Penicillium glaucum et d'aulres

Axomycetes analogues, laisse l'huile parfaitement limpide, et il semble

d'abord qu'elle n'y amene aucune alteration. Cependant on voit peu a peu

se former ga et la, parmi les fdaments myceliens, des nodules d'un

blanc mat, composes de fines aiguilles rayonnantes ; ils sont d'abord Ires

petits, mais grossissent peu a peu jusqu'a atteindre 1 ou 2 millimetres

de grandeur. C'est une cristallisation d'acides gras, indice assure d'une

saponification lente. Commela Levure signalee plus haut,mais plus lente-

ment, les Moisissuresjouissentdoncde la propriete de saponifierles corps

(1) C'est peut-etre a cette origine qu'il faut rapporter la formation d'eau que quelques

anciens auteurs ont vue seproduirc dans l'huile quand elle est longtemps abandonnee

4 elle-meme. Th. de Saussure n'a pas pu observer ce phenomenc, sans doute, pense-1-i],

parce que Inexperience n'a i>as dure assez longtemps. (Loc. cit.).
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gras en s'y developpant. Le ppuyoir saponifiant y varie d'ailleurs d'une

plante a Fautre: ainsi, il est plus grand dans le petit Chcetomium signale

plus haut que dans le Penicillium.

Dans les cultures sur porte-objet, on voit lps nodules microscopiques

d'acides gras se deposer sur les filaments eux-memes,non pas cependant

dans leur partie jeune, pleine et lisse, mais seulement dans la region plus

asee.ou le sue cellulairea fait son apparition sous forme de vacuoles dans

le prptopjasma, et oii des gouttelettes de ce sue ont commence de perler

a travers la membrane dont elles mamelonnent la surface externe. S'il

etait permis de tirer du lieu ou ils se deposent en cristallisant uneconclu-
i l

sion quelconque sur le lieu ou se forment les acides gras, on serait porte

a reorder la separation des acides gras commeune consequence del'exsu-G 1 KJ
I

• 1

dationdu liquide interne, et la saponification commele resultat de Taction

exercee sur les corps gras neutres de Fhuile par ce liquide transsude.

Si Ton revient maintenant aux deux exemples cites en premier lieu, a
* l

la Levure et a laMonere, on yerra que leur vegetation s'explique de la

mememaniere que celles des Moisissures. Ces or^anismes trouvent dans

rimile, del'oxygene dissous en abondance, unaliment carbone en quantite

indefinie, des matierps azotees et minerales en proportion faible, et ils

savent y produire directement Feau qui leur est necessaire. Aussi, parmi
1 1 1

les groupes ramifies et arborescents de cellules de Levure, trouve-t-on les

globules les plus ages herisses de petitesasperites roses qui sont des gout-

telettes d'eau d'une finesse extreme: la veritable signification du pheno-

mene pourrait echapper, si on ne Favait vu se manifester en plus grand

dans le Penicillium et les autres Moisissures. (Test peut-etre effalement a

Fexsudation de ces fines gouttelettes de sue qu'il est permis de rattacher

Faction saponifiante sienergique dont cette Levure est douee. De memele

corps protoplasmique des Moneres se montre faet latoutpointille de rose,

et Fon peut y voir aussi Fjndice d'une transsudation.

PU f3 MAI 1881.

PRESIDENCE»E M. VAN TIEGHEM.

M. Malinvaud, secretaire, donne lecture du proces- verbal de la

seance du 22 avril, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce trois nouvelles presentations, etproclame

membre a vie M. Alfred Chabert, qui, d'apres la declaration de


